
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world by JSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading académie journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.jstor.org/participate-jstor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of académie journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerful research and teaching 
platform, and préserves this content for future générations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that also includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 



( H3 ) 

de fraîcheur qu'au bord des rares ruisseaux qui des- 
cendent des hauteurs et encore dans ces profonds encaisse- 
ments de rochers calcaires, pendant les beaux jours d'été, 
l'air y est-il plus ou moins étouffant. Mais en revanche, 
et pour récompenser le botaniste des fatigues et des dan- 
gers qu'il a pu courir, la Meuse offre sur ses rochers et 
ses collines, dans ses bois et ses prés, une flore extrême- 
ment riche et variée, qui, à chaque belle saison, paie un 
large tribut à l'amateur courageux. 



Note sur quelques espèces nouvelles pour la flore braban- 
çonne; par H. Dandois. 

A chaque séance de la Société, il est rare que quelques 
membres ne fassent point part, dans des notices ou par 
de simples communications verbales, de nouvelles décou- 
vertes faites dans des stations inexplorées ou dans celles 
qui ne l'ont été qu'anciennement ou imparfaitement. Cela 
tient à la vigoureuse impulsion que la création de la So- 
ciété a imprimée aux recherches, et à l'encouragement 
qu'elle a donné à ses membres en publiant dans ses Bul- 
letins le résultat de leurs explorations. Pour ma part, je 
suis heureux d'apporter notre petit contingent; surtout 
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qu'il s'agit de localités restées si longtemps dans le plus 
complet oubli. 

Il m'est fort agréable de trouver l'occasion de pouvoir 
remercier chaleureusement MM. Du Mortier et Crépin 
pour les bons renseignements qu'ils ont bien voulu me 
communiquer. 

vicia villosa Roth; Rchb. FI. excurs., 527; Wimm. FI. v. Schles. 
edit. 2,1, 762; Crép. Notes sur quelques plantes rares, etc., fasci- 
cule o, p. 53; Aschs. FI. Brand., itâ(pro parte); Koch Syn., edit. 3 , 
768 (pro parte); Cracca villosa Gren. et Godr. FI. Fr., I, 470; Godr. 
FI. Lor., edit. 2, 1,199. 

« Tiges chargées d'une villosité abondante et étalée. Fo- 
lioles assez larges, lancéolées, mucronées, arrondies au 
sommet ou brusquement atténuées dans les feuilles infé- 
rieures et moyennes, atténuées-aiguës dans les feuilles 
supérieures, un peu velues sur les deux faces et ciliées, à 
rachis très-velu. Stipules assez larges, semi-sagittées dans 
la partie inférieure et moyenne de la tige. Pédoncules 
velus, égalant environ la feuille ou plus longs. Boutons 
plumeux avant l'anlhèse. Fleurs nombreuses, formant une 
grappe bien fournie, d'abord étalées, puis réfléchies, pur- 
purines, à pédicelle velu égalant environ la moitié du tube 
calicinal. Calice à tube un peu velu, très-bossu supérieure- 
ment, membraneux et coloré sur le dos, tronqué très-obli- 
quement, à dents inférieures étroites, sétacées, velues, la 
médiane égalant les trois quarts de la longueur du tube ou 
l'égalant totalement. Corolle tubuleuse-allongée, entière- 
ment colorée d'un purpurin assez foncé; pétale supérieur 
à limbe (étendard) égalant environ le tiers de la longueur 
de l'onglet. Gousse large (9-10 mill. de largeur sur 20-22 
mill. de longueur), tronquée obliquement aux deux bouts. 
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Graines (jeunes) à hile égalant le 7 me de la circonférence. 
Annuel ou bisannuel? ou vivace? Juillet (1). » 

Hab. — Décombres, près de l'abbaye de Villers. 

C'est le 28 juillet 1864 que j'ai rencontré cette belle 
espèce; il n'y en avait qu'un seul pied, qui croissait dans 
une vieille carrière de schiste touchant au bois de Notre- 
Dame-des-Aïïligés et distante d'une vingtaine de mètres 
du chemin de fer. Il se trouvait dans des décombres 
(briques , mortier et pierres provenant de vieilles maisons 
de Villers-la-Ville) en compagnie de Resedq lutea, Hyos- 
cyamus niger et Papaver Lecoqii. 

Obs. — C'était la première fois que V. villosa était 
observé en Belgique, où il n'est peut-être qu'introduit. 
M. Nyman l'indique dans ce pays, mais c'est par suite 
d'une erreur : il a cru que le Brabant septentrional , où 
M. Mathieu place cette espèce, faisait partie de la Bel- 
gique. 

D'après sa dispersion connue, V. villosa semble s'avan- 
cer bien plus au Nord que V. varia, qui ne se retrouve 
plus dans le nord de l'Allemagne, en Hollande, en Angle- 
terre et en Belgique (?) En France , le premier est très- 
rare , on n'en cite que trois stations : deux en Lorraine 
et une troisième dans l'Auxois. Il fait défaut dans le 
grand-duché de Bade, en Alsace, dans la province rhé- 
nane. En Hollande, il est indiqué dans deux localités; en 
Angleterre il a été trouvé, en 1861, par M. Baker dans un 
champ entre Thirsk et Kirby Knowld, dans le North- 
Yorkshire. 



(1) Crépin, Noies sur quelques plantes rares ou critiques, etc., fasci- 
cule S, pp. 33-34 
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Cette curieuse variété est très-distincte du type par les 
lobes de ses feuilles qui sont beaucoup plus larges et par 
ses pédoncules plus longs. 

Hab. — Rivière, près de la station du chemin de fer, à 
La Roche, à côté de l'abbaye de Villers. 

M. Crépin , à qui j'avais envoyé des échantillons de cette 
plante, m'a écrit l'année dernière qu'il venait d'en récolter 
plusieurs spécimens aux environs de Gand. 

A La Roche , elle croît dans une rivière profonde , calme 
et ombragée par de grands peupliers , des saules et des 
aunes. Je l'y ai rencontrée pour la première fois le 28 juil- 
let 1864 Elle y est toujours peu abondante; on ne trouve 
dans le voisinage aucun autre Oenanthe, il est donc peu 
probable que ce soit une hybride. J'ignore le genre d'ha- 
bitat de la plante des environs de Gand. La végétation 
dans un lieu ombragé serait-elle la cause de l'ampleur que 
prennent les feuilles de cette nouvelle variété? 

Aster «alignas Willd.; DC Prod., 5, p. 239; Koch. Syn. éd. 3, p. 301 ; 
Dmrt. Prod. fl. belg. 

Tige à plusieurs lignes légèrement pileuses, à rameaux 
disposés en corymbe; feuilles sessiles, à dents étalées, ou 
entières; pédoncules réunis en corymbe; involucre à fo- 
lioles imbriquées, recourbées au sommet; capitules à 
rayons très-larges, blancs passant au lilas. 

La station où croît cette belle plante est une vaste prairie 
de trois à quatre hectares environ, entourée par la rivière 
la Samme, le canal et un étang situés à trois kilomètres 
de Feluy, entre ce dernier village et Bornival. Cette prairie 
présente ça et là de gros buissons de Salix cinerea, amyg- 
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dalina, viminalis, etc., qui, pour la plupart, croissent 
dans l'eau. La moitié du terrain est très-marécageuse, 
car les eaux débordent souvent; le fond est composé de 
sable d'alluvion. Les espèces principales qui y croissent, 
outre différents Carex, sont Typha latifolia, Arrhena- 
therum elatius et Glyceria aquatica, qui prennent des 
formes tout à fait géantes. C'est entre les touffes de saule 
(Salix cinereaj, que j'ai rencontré pour la première fois, 
le 5 septembre 1863, trois touffes d'Aster salignus, il 
était alors en pleine fleuraison. Les nombreuses tiges, 
hautes de plus d'un mètre, formaient un corymbe magni- 
fique. La blancheur éclatante de ses nombreux capi- 
tules attira mon attention à plus de cent cinquante mètres 
de distance. Je dois mentionner en passant que l'accès de 
ce marécage est très-difficile. J'aurais pu colliger plusieurs 
centaines d'échantillons, mais le prenant pour A. mul- 
tiflorusL. de nos jardins, comme je l'ai indiqué par erreur 
dans l 1 Addition à la florule des environs de Nivelles (1), 
je me contentai d'en récolter une trentaine. L'année sui- 
vante, lorsque je repassai dans les environs au mois de 
juin, la plante n'était pas en fleurs. Au mois d'août, je 
remarquai que les touffes de saule qui abritaient les 
plantes avaient été coupées et ne les préservaient plus de 
la faux , en sorte que ce ne fut que le 3 octobre que je pus 
en prendre une quinzaine de petits exemplaires qui com- 
mençaient seulement à ouvrir leurs premiers capitules. 
L'année dernière , à cause de la pénurie du fourrage , on 
a fauché trois ou quatre fois, ce qui n'a pas permis à 
mon Aster d'arriver jusqu'à sa fleuraison, laquelle a lieu 



(1) Bulletins de la Société royale de Botanique , t. IV, n° 2, p. 159. 
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en août-septembre. Pour être plus certain de sa natura- 
lisation dans ce lieu, je me suis adressé à un ami, M. Nor- 
bert Cloquet, docteur en médecine el minéralogiste dis- 
tingué à Feluy, qui connaît fort bien la localité. Voici ce 
qu'il m'a écrit : 

« Le canal de Charleroi est construit depuis 1830. La 
» grande prairie dont vous parlez est aujourd'hui formée 
» de terrains d'allu vions amenés par les eaux de la rivière , 
r> retenues par un barrage pour les besoins du canal; cette 
» retenue, formant un petit lac, date de 1833; on l'a 
» rétrécie insensiblement, et c'est lors de la grande inon- 
» dation de 1850, que de nouvelles et grandes alluvions 
» étant venues en partie combler le vaste réservoir on 
» s'est décidé à l'abandonner et à le remettre en culture. 
» Ce serait donc de ce nouveau limon de 1850 que pro- 
» viendraient les plantes. Je le crois d'autant plus que les 
» eaux ont enlevé et charrié de grandes parties de terrains 
» en culture; des jardins entiers ont été détruits, et tout 
j> ce qu'ils contenaient en végétaux, transportés au loin, 
» sont allés s'implanter çà et là sur les terrains riverains ; 
» de grandes quantités de graines auront aussi été trans- 
» portées par les eaux, et auront enrichi de la sorte la 
» flore de nos localités. » 

Il reste à savoir comment Aster salignus s'est natura- 
lisé en Allemagne et en Hongrie, et dans quelle sorte de 
terrain il se trouve dans ces deux pays. Pour qu'une espèce 
soit admise comme plante naturalisée, combien lui faut-il 
de temps? J'attire sur cette question l'attention de mes 
confrères , ainsi que sur l'indigénat de Polemonium cœru- 
leum L., dont j'ai également rencontré plusieurs beaux 
exemplaires entre les touffes du Salix amygdalina dans 
une partie moins marécageuse de cette même prairie. La 
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première fois, le 12 juin 1863, cette belle plante était alors 
en pleine floraison. Depuis lors, à cause de la coupe des 
saules, elle a toujours été fauchée comme Aster salignus. 
M. Du Mortier, à qui j'ai fourni un échantillon accompagné 
de renseignements sur la station, la nature du sol où il 
pousse avec vigueur, le croit dans son habitation naturelle 
à Feluy. En effet, c'est toujours dans ces sortes de lieux 
qu'il est indiqué en France, en Hollande, en Allemagne, 
en Angleterre, etc. Avant de finir, je dois faire remarquer 
que ce sont les deux seules espèces de plantes cultivées 
dans nos jardins que j'aie pu rencontrer sur les rives du 
canal depuis Seneffe jusqu'à Tubize. 

Barkhausla prostrata Dmrt. Prodr.fl. belg., p. 61. 

Tiges nombreuses couchées et rayonnantes. Feuilles ra- 
dicales et caulinaires inférieures roncinées-pinnatifides, 
poilues, aiguës, les supérieures dentées ou entières. Invo- 
lucre glanduleux-pubescent. 

Barkhausla foetlda L. var. (3 diffusa Lej. Comp. fl. belg., III, p. 110. 

Tiges nombreuses, grêles, courtes (15 à 20 centimètres), 
étalées en cercle, ascendantes, presque nues, pauciflores 
et souvent uniflores. 

Cette variété, créée par le D r Lejeune, est bien diffé- 
rente de B. fœlida DC. M. Crépin, dans son cinquième 
fascicule de Notes sur quelques plantes rares ou critiques 
de la Belgique, p. 67, en a exposé les caractères qui l'éloi- 
gnent du type. Elle est fort abondante sur les pelouses 
montueuses et même sur le sol remué des carrières (cal- 
caire) à Arquennes; je l'ai observée pour la première fois 
le 15 août 1863. J'avais cru alors que les nombreux ra- 
meaux, qui forment une sorte de rosette toujours couchée 
Tome V. 12 
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sur le sol , pouvaient bien provenir du piétinement et du 
broulement des animaux (porcs et moutons) ; mais depuis 
je l'ai rencontrée dans un champ d'avoine à Baisy-Thy, tou- 
jours avec ses tiges diffuses et couchées. B. fœlida type 
et B. taraxacifolia (et peut-être sa variété recognita (B. re- 
cognita DC), car il s'en trouve de plusieurs formes), crois- 
sent aussi dans les mêmes carrières; le premier existe seul 
dans celles de Feluy, du moins toutes mes recherches pour 
découvrir B. prostrata et B. taraxacifolia ont été infruc- 
tueuses. L'année dernière, M. Crépin a aussi trouvé en 
abondance cette variété diffusa à Rochefort. On la rencon- 
trera probablement dans bien d'autres localités. On ne peut 
pas la confondre avec B. fœlida type, car son aspect est 
tout différent. 



BIBLIOGRAPHIE. 



Manuel de la flore de Belgique, par François Crépin; 
2 me édition (1). 

La première édition du Manuel de la flore de Belgique, 
publiée en 1860, eut une certaine influence sur le zèle que 
l'on apporte depuis quelque temps à la recherche des 
plantes indigènes, et c'est en grande partie à la suite du 
mouvement qui en est résulté que l'on doit la formation de 
la Société royale de Botanique de Belgique. 



(1) Dédiée au président, M. B. Du Mortier, et aux membres de la Société 
royale de Botanique de Belgique. 



